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sont assez rares. Il y aurait un 
| moyen cependant de surmonter 
cette difficu.td. Il faudrait que les 

| sociétés d’aviculture se chargent de 
fournir ces poulettes ;en ce faisant, 
elles contribueraient encore à déve
lopper rintéiêtdans l’industrie avi
cole. P. esquv toutes les villes tant 
soit peu importantes ont leur socié 
té locale d’aviculture. Nous propo 
sons donc que chacune de ces socté 
tés entreprenne une campagne fai
sant ressortir l’avantage que pré 
sente les poulettes vigoureuses, 
bien développées, pour la ponte 
d’hiver et annonce par la voie les 

gne.” On sait qu’en 1915 ce com- fourneaux ou autrement, qu’elle
metee se chiffrait par $15,957,652 cst PrôtB à tair® Wiver des œufs
r, . x ...... au printemps, à taire élever desIl est a peme nécessaire d‘insister po^ttes t.[ à І0Ч distribuer en
sur la gravité dé la situation ou automne. La société pourrait
sur la perte que nous ferons si nos annoncer par exemple qu elle est 
cultivateurs et nos ee veins ne se Pr^te à prendre des commandes
mettent.immédiat, ment à l'œuvre. Pe"da,,t le. d'avril et la pre 
. . , imère partie de mai lous ceux qui
Les auteurs de ce bulletin tout rc- désirent des poulettes devraient sc 
marquer qu’il nous est impossible, joindre à la société et faire un petit 
pour des raisons spécifiques, de dépôt couvrant b- nombiette volail 
concourir avec chance de succès *es demandées, 
sur le marché à gros lard mais que ^*a 80Ciété pourrait alors s’enten
nous n'a one qu’à vouloir pour ,l,p' Pour lu production des poules,

. , , x , avec une cooperative voisine de
nous emparer du marché a bacon, cultivateurs ou d'éleveurs et fixer 
Ils insistent également sur la néces un prix minimum pour les diffé- 
sité de fournir des approvisionne- rentes races et variétés En autom- 
ments réguliers. “Inutile de comp- ne» ces variétés pourraient être rus 
ter obtenir des prix avantageux, mblées à un dépôt central, dans 
, , , , , . , une localité, et la distribution seraitdisent ils, s. nous ne fabriquons du faite à tem[)s pour que |es volailles

porc que pendant six mois de 
l’année pour nous reposer les au
tres six mois. Il en résulte une 
pauvre moyenne des prix, et le 
producteur et le sa leur y perdent 
tous les d .us II nous faut avoir 
un bon nombre de porcs à vendre 
tous les mois de l'année. Que cha
que cultivateur maintienne une ou 
deux truies, qu'il les élèves bien 
avec leur progéniture et nous pour 
rolls établir au Canada aine indus
trie très importante, très rémuné
ratrice, qui non seulement rappor 
ra un prolit permanent niais aidera 
beaucoup à maintenir 'a stabilité 
commerciale de notre pays. “Pour 
obtenir ce bulletin, s’adresser au 
Bureau des publications, Ministère 
fédérai de l'agriculture,' Ottawa.

puissent être logées dans leurs 
quartiers d’hiver permanents avant 
l’anivée des grands froids, disons 
vers la fin d’octobre.

AIDE FEDERALE
Pour encourager les sociétés d’a- 

vicultufe à adopter ce système, la 
division fédéral de l’Industrie ani
male leur offre la même aide qu’aux 
ociétés qui désirent acheter du 

bétail ; le Gouvernement paiera 
aux représentants d’une société 
avicole, qui désire acheter des pou
lettes par groupe de 300 on plus 
tous les frais de voyages raisonna
bles, pendant tout le temps néceg 
saire pour conc’ure l’achat et trans
porter les poulettes k destination. 
Le Commissaire de l’Industrie ani
male nommera aussi, si on le désire, 
un expert qui accompagnera ces 
Représentants et les. aidera autant 
que possible à choisir et і expédier 
ces volailles,

Nous espérons qu’un grand nom
bre de sociétés avicoles profiteront 
de cette offre dans l’intérêt général 
et en raison du besoin urgent qui 
existe cette année d augmenter la 
production des œufs et der volailles, 
afin d’avoir un grand surplus à 
exporter en Grande-Bretagne. Tou
tes les sociétés qui désirent profiter 
de cette offre sont priés d’écrire 
immédiatement au Commissaire de 
l’Industrie animale, Ottawa, qui 
leur fournira tous les 
ments nécessaires.

Mangeons du miel, 
Buvons du lait...JW LES CULTIVATEURS

Le porc à bacon une 
merveilleuse occasion

é1
ÈS .

Slip g
Lee anciens, dit l’Ecriture, eu

rent une vlellesse longue et tran-;’ 
quille. Ils étaient aobrea, se nour
rissaient de sauterelles du désert, 
du lait de leurs brebis, de l’hydro
mel et du miel de leurs abeilles.

De nos jours, les goûts se sont 
faussés, et nos santés en dégénèrent. 
Revenons donc aux sources pures 
de là plus saine alimentation. Le 
pain jcomplet, le lait, le miel sur
tout, voilà des aliments réconfor
tants, les moins dispendieux et les 
plus appétissants. Adoptons les en 
abondance sur nos tsbles, au profit 
des enfants surtout et des vieillards 

Le tableau ci-dessous fournit des 
comparaisons éloquentes sur la va
leur nutritive des divers aliments 
que nous ingérons ' et leur coût 
moyen.

des quantités alimentaires ont 
la même valeur nutritive, si on les 
mange avec du pain complet :

3-4 delb. de bœuf. :. 0.18 
2"5 de lb. de jambon . 0. 22 
4 5 de lb de porc frais. 0.20 
3 lbs de morue fraiche. 0.20 

2 lbs de poulet . . . 0.50 
t pinte d huîtres . . 0.20 
8 œufs frais .... 
t pinte de lait . . .
7 onces de miel . . . 0.07 

Si on compare, donc la valeur 
nutritive de 7 onces de miel et de 
une pinte de lait, aussi que leur 
coût d’achat, avec la valeur et les 
prix des autres aliments susmen
tionnés ou eu vient à la conclusion 
qu'un changement s'impose avec 
avantage dans notre régime d’ali
mentation Si nous voulons sauver 
notre bourse et nos estomacs.

A. DESILETS, BSA.
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Всргем :

Mixte :
«De 1904/à 1914 nos exportations, 

de viande de porc en Grande-Bre
tagne sont allées en diminuant 
tandis que celles du Danemark 
augmentaient dans la même pro
portion. A partir do 1914, il y eut 
un relèvement sensible dans le 
chiffre de nos affaires, tandis que le 
chiffre des exportations danoises 
fléchissait de 73,000,090 «le livrer 
Pendant l’année fiscale terminée le 
31 mars 1914, nous avons expédié 
en Grande-Bretagne, 23 (j20 801 
tivrr-S de viande de porc ; en 1915, 
72,030,025 livres, et en 1910,' 144 - 
150,309 livres et les Etats Unis 
ont enregistré une augmentation 
semblable. Mais il y a le revers de
là médaille en ce qui concerne le 
Canada. Le 30 juin 1,91.0, not re
population porcine avait atteint le 
chiffre le plus bas quelle ait encore 
connu depuis dix ans ; elle a dimi 
nué de plus de un million <1 tètes 
de 1911 à 1910 Un bulletin que 
vient de pub ier la Division fédéra
le de l industrie animale sous le 
titre “Le porc à bacon et le mar
ché anglais’’ écrit en collaboration 
par lés commissaires et sous coin 
missaire de I industrie animale, M M 
John Bright, et H S. Лі keil. fait 
ressortir le péril fjue pré •'Єїs te la 
situation. “Cette diminution”, -lit 
le bulletin, “est pai ticulièrenu nt 
regrettable à cause de la sup. vbe 
occasion que nous aurions de déve
lopper notre commerce de bacon 
“Wiltshire” avec la Grande. Brota-

s^vu,
CoTOpocdAnee * Bdmondsk* Jet 

avec le Câü. Pic. By. peer WoMMoek 
Frédéric ton et at-Jeui N. B„ Honlte* 

l-D*. Ciritxm Port Frifûstd, Ut 
Kt i Rivière du Loup »vec torn 

t feins exeress de l’iatereoloaltl R*.
Pour plus impie» tiforraitioet, pros 

pectus, etc. s’edresserà 
F. X. Bélanger, Agent général Mm. 

géra et Fret.

WAMTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulp wood. Correspondence in
vited. .

Address : FRASER Limi
ted, Edmundston, N. B.

[

!"

ON DEMAffDE 'renseigne-

Bois de pulpe pelé d’épinct- 
te et de sapin. Par correspon
dance.

S'addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.
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A Vendre
Express Your Own 0Щ
Personality in Your Attire

TT costs no more to wear 
-t clothes that are original 
in style, correct in fit and 
reasonable in cost if
ED.V. PRICE 6? CO. 
arc your tailors.

Select your own Jj 
fashion and fabric J*\ 
and be measured 
NOW!

Très bonne propriété dans la né 
Ordinance ; grand parterre avec 
maison, magasin et écurie avec 
shed, etc.

Pour autres informations â'ediee- 
ser à Xavier BOUCHARD,
17 і f p Edmundston,N.B.Vers l’Azur

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (577) contient NEUF mor
ceaux de musique dont voici les 
titres :

lo Vers l'Azur, dédiée au lieute
nant-colonel C. C. Ballantyne.

2o Marie-Rose Valse, 
inédit pour le piano.

Зо Démon d’Anioor chanson vé
cue. '

*0 Dodo, Léda, dédié Mme M A. 
Cotnean.

do Ninette ma belle amie, une 
originalité musicale.

80 Le Déménagement, chanson
nette comique d'actualité.

7o La Chanson du Ménestrel, ex
trait d’une pièce en préparation.

80 Avant et Après, chansonnette 
de Désaugiers.

9o Fugue à trois voix, pour

AVIS
ES

Le Docteur Z. Véiina, de Fraw 
ville, spécialiste pour les yeux, nét, 
gorge et oreilles viendra ; à SI' 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de ehe- 
qur mois, et se tiendra â le disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l'Hôtel Royal.

Comment venir
en aille aux avicul

teurs lies villes

U"
morceau

/
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1.
A Vendre1r’ Beaucoup de citadins se mettront, j a démontré que le meilleur moyen 

à. élever des volailler* cette ai.nv : de cotiimt-nct r est d’acheter des 
car les plix presque prohibitifs 1 poulette
auxquels se sont Vendus les œufs , tes bien formées sont les meilleures 
et ies volailles 1 ute dernier, ont! pondeuses d’hiver. Bien soignées 

^^jperté beaucoup de consommateurs j elles produisent non seulement 
à songer sérieusement à produire,; beaucoup dïeufs pour la table, 
chez eux, ces denrées si utiles et si | elles donnent également un béuéfi- 
nécessaires. Il serait vivcimiit à ce raisonnable sur les frais d’entre
désirer que ces premiers efforts ( tien, 
donnent de bons résultats.

Éâr Dans là ville d-Edmundston, rat 
l’avenue Emmerson, à vendre à de 
bonnes conditions,deux résidence*. 
Ces résidences qui sont sut' deux 
lots qui se touchent et côte â côte 
seront vendues séparément en en
semble. rix modérés.

Ceux qui ont besoin d'une nsi* 
son feraient bien de ne pee tttmt- 
quer cette occasion, vu le prix éle
vé des loyers dàns Edmundston. 
Cette rue est une rite tranquille.

Pout autres informations s’adtw 
ser à :

17j no

ijautomne. Les poulet-

I orgue.
Un numéro, 5 sous, per la poste, 

6 sons Abonnement, nn an, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Ad res

te Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

mais
se :

h
.

il'
Le char de farine que j’attendais 

depuis longtemps est enfin arrivé 
aujourd’hui.

:: Г,оSYSTEME PROPOSE
Celui qui vent clever il; - jinuicts Or, i: est géiuîrâlement difficile 

sur un petit lot fie ville se IliUrtej'Io -c procurer des poulettes bien 
t ^ h bien des difficultés. L experience | (|évelnp|.ée.s en ntitonine, car elles

BEСУ !
Ж Thomas Hebert.

fladawaska, Me. T. M. RICHARDS, 
Ednmundston N. B. FRED GUERRETTB,

St-Léonard, N. № ■»Vti
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